
P. BROSSARD 

DÉft:NSt: DU STYLO·Illllt: 
Je surveillais l'épreuve de C.R. de lecture 

ou concours d'entrée en Sixième. 

Au premier ronq, une petite candidate sot· 
qneuse ol appliquée, ovaii rédigé ou brouil· 
Ion un excellent devoir. Elle prit a lors !a 
feuille de copie officielle, sortit de son plu­
mier un porte·plume muni d 'une belle plume: 
neuve e l se mit en devoir do recopier son 
travail. Je m'avisais a lors de ce quo le 
brouillon avait été écrit au s tylo-bille, d'une 
écriture bien formée et ré<;Julière. Les pre· 
mièffs lignes du CR défà recopiées é taient 
d'une écriiure plus difficile, moins nette «I 
il y avait d éjà un beau pâté. L'enfan t pei· 
nait alors, lentement, mais sons que le ré· 
sultal fut meilleur qu'au brouillon. Je me 
penchai vers elle el lui dis : 

- Pourquoi n'utilises.tu plvs Ion stylo· 
bille ? 

- C'est dé fendu. Monsieur. 

- Défendu ? POT qui ? 

- Par la Maitresse. 

- Uais moi. je ne Io Io défends pas. 
Pourquoi écrire avec ce vieil outil quand ru 
réussis si bien avec Ion modome stylo-bille ? 

Je n'ai pas pu la décider. Dommage ! 

Celle maitresse qui interdit si bien le 
stylo-bille n ·utilise·l-elle pas chaque four 
quelque conquête nouvelle d e Io technique : 
automobile, é leclricité , T.S.F. Que ne se lrons· 
porte-!-elle en charre tte à énes? Pourquoi ne 
s 'écla re-1-ella po8 à la bougie? 

Ce maître qui maintient immuables encners 
e l porte.plumes, qui croit en la vertu d e:; 
pleins e l des déliés, ne sait·il pas qu'il existe 
des machines à écrire dont les coroclères 
presque parfaits laissent loin toute écriture 
manuscrite? Et oh 1 ironie n'eet-ce pas le 
même maitre qul fulmine, en ses leçons d e 
ociences, c:onlre la roulino d es parents de se~ 
éllvcs q ui ne se décident pas assez vite 
à rempla-:-or l'araire par la Brabant. la !aux 
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par la moissonneuse·bolleuse. l'ollelaqe d e;i 
bœufs par le iracteur ... 

Le stylo à bille est pourtant partout. Qui 
maintenant. autre que les écolie rs et leurs 
maîtres, écrit encore avec une plume à bec? 
L'industrie en ol:ondonne prcgressivemenl 
Io fabr ication. Le stylo à réservoir d'encre 
lui-même tend à disporaîire. Mais l'école 
routinière e l conservatrice veut garder in· 
tacles les traditions de belle e l é lé<;Janle 
calligraphie, c un art de l'écri ture • 1 Corn· 
bien de temps lui faudro·l-il pour adopter 
los techniques coniemporaines? T.S.F., TO­
lévision, Cinéma, Projection fixe, photogra· 
phie, disques, imprimerie etc ... n'entrent que 
maintenant e l si timidement dans nos écoles. 

Pauvre vie ille plume d'acier, lu os pour­
ta nt bion fini ton temps. Tables tachées de 
noir ou de violet qu'on devait si souvent 
ropoindre au triste noir e l moins lachéos 
aussi choque soir, a insi que le tablier, dé· 
l'espoir des mamans, pâtés majestueux sur 
la paqe qu'on soignait lanl, el le modèle im­
possible, irop parfait dont les pleins e l les 
déliés d écouragent, la longue tirée e l ces 
sacrés becs qui empêchent la plume de re­
monte r, qui a ccrochent le papier e l pfull 1 
profellenl un beau semis d e loches décrois· 
sanies, e l c'31 œ il crevé qu'on regarde a l· 
te rré e l dont on se souvient Ionie sa cor­
rière ... 

Oh ! toi, mon cher stylo à bille 1 Tu as 
bien quelques pellls défauts a ussi ; mais 
quel progrès quand même. fi le faut bien 
sans doute pour explique r ton succès. 

Dapuis huit ans, dans nos deux classes, 
celle de ma [emme (C.P. e l C.E.) e l la mienne 
(C.M. e l F.E.) il n'est plus eniré une seule 
plume d'acier e l on n'a plus d 'encre. Il est 
probable qu'aucun d e nos é lèves ne soit 
écrire à Io plume : qu'ils ignorent tous les 
pleins e l les déliés. comme d'ailleurs tous 



les anciens é lèves el même les parents qui 
ont TOUS, SI VITE. adopté Je stylo à b!lle. 

Le dessus de nos tables reste clair e l ne{ 
quatre ou cinq ans. Nos mains, nos tabliers 
sont toujours sans taches. Et nous avons 
même de très beaux cahiers, à l'écritura 
simple, b ien formée, souvent éléqonle, une 
bonne écriture de stylo à bille, adoptée aux 
nécessités de l'époque. 

Sans doute, Il nous a fallu tâtonner un 
peu pour trouver Io technique d'utilisation 
propre à ce nouvel outil. De nombreux es· 
sais nous ont appris : 

- que les mellleurs s tylo-b11/e pour nos 
élèves sont les moins chers (15 Ir.} et qu'ils 
durent de un à deux mols suivant l'usage 
et le soin qu'on en prend (ce qui est nette­
ment plus économique que les plumes}. Nous 
n'avons eu de d éb oires qu'avec les s ty/o­
bille de marque à réclame tapageuse, que 
j e ne citerai pas. 

- que le stylo-bille ne coule que si l'é lève 
le suce, le met dons sa poche, ou quelq ue fois 
lorsqu'il fa it très chaud (Juil/et). 

- que le s ty/o-bll/e doit rester Io plus 
souvent horizonta l lorsqu'on ne l'utilise pas, 
posé s ur la table, placé dans le plumier. 

- qu'on doit replacer le capuchon après 
usage (mols ne d evait-on pas essuyer la 
plume d 'a cier, ne pas la laisser tomber .m r 
les becs, la transporter dans un plumier ?J 

Ces quelques précautions qui deviennent 
vile habituelles suffisent à en fo ire un outil 
presque parfait pour une classe. 

Autre avantage Incontestable : il est bien 
adapté à l 'apprentissag e de l'écriture par 
les loui petits Oa plume à bec l'était si peu 
qu'on utilisait dans les maternelles le pin· 
ceau, dans les C.P. le crayon, Je crayon 
d'ardoise , la craie). 

La tenue du stylo-b!lle est un peu dilf:6· 
rente d e celle du porle·plume : on le lient 
moins penché (évitez cependant que l'enfant 
b tienno perpendiculaire à la feuille). Corn· 
me sur la plume, il ne foui pas appuyer. 
Enfin, il ne permet qu'une écriture épurée, 
simplifiée, sans fioritures ni enjolivure, exa:: 
lemenl l'écriture dont nos élèves auront plu• 
tard besoin, rapide et e flicienle. 

Plumes d'acier e l encre onl vécu comma 
ont vécu plumes d'oie el parchemin. Pout 
quoi s'entê te r à vouloir faite survivro •!fi 

passé condamné ? 

Et les leçons magistra les e l sallveuses du. 
haut de la chaire élevée, les belles leçoni; 
tirée s à quatre épingles mais si vaines. 
les nombreux, volumineux e l poussiéreux 
manuels, les fastidieux exercices de gram­
maire e l ces faux problèmes, pratiques de 
Ioules nos actuelles el e ffarantes • arithmé· 
tiques •, robinets fantasques coulan{ en des 
rése rvoirs percés, rubons vend us au milll· 
mètre, e l pliages, découpages, copies sana 
lin, bûche ttes, composllions, notes e l classe­
ments sévè res des bombins d e six à sept 
ans, punitions de Ioules sortes : piquets, ' i· 
qnes, verbes... e î autres survivances d'un• 
pédagogie dépassée ! 

De l'air, de l'air, du nouveau, du fra is, du 
neuf, du moderne, de l'actuel 1 

Que nos élèves nous quittant soient pr&ls 
pour vivre leur siècle 1 

Que l'entrée d ans nos classes du mode3le 
stylo-bille soit Je signal de la reconsidéralion 
de nos techniques de travail scolaire, de la 
mcdernisalion de nos méthodes, e l de noir• 
acheminement vers une éduca tion plus ÏI · 

bérale. 

P. BROSSARD. 

S<Jinl·Rouion-de·Bellet. 
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